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PHILOMELE. 

T  RAG  E  D  I  E, 

REPRÉSENTÉE 

PAR    L'ACADEMIE  ROYALE 
DE     MUSIQUE; 

Pour  la  première  fois^le  Mardy  vingt  Odobre  170/. 
Pour  la  féconde ,  leMardy  huit  Odobre  1709. 
Et  pour  la  troifiéme ,  le  Mardy  dix-neuf  Odobre  1754. 
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DEL'IMPRIMERIE 

De     J  E  A  N-B  A  P  T  I  s  T  E-C  HRISTOPHE     BaLLARD> 

Seul  Impiimeur  du  Roy,  &:  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 
A  Paris,  rue  Saint  Jean- de- Beauvais  ,  Au  MonuParnafTe, 

M.  D  C   C   X  X  X  I  V. 

A  FE  C    PRIVILEGE    DU    ROT. 
LE    PRIX    EST    DE    XXX.    SOLS, 


XJt 


ui  r  E  KT  I  s  s  E  M  E  N  T. 

LA  Fable  dePHILOMELEeft  rapportée  fort  au  long  au  fixiéme  Livre 
des  Metamorphofes  -,  mais  à  proprement  parler,  on  n'en  a  tiré  que  l'idée  de 
l'intrigue,  ôi  les  noms  des  principaux  Perfonnages  de  la  Pièce,  il  falloit  adoucir 
des  caractères  odieux,  ôter  des  incidents  qui  auroient  bleflé  la  bienfearicfe &  la 

Î)urctédu  Théâtre,  &en  fubftituerde  plus  convenables.  L'Hiftoirequiadonné 
ieu  à  la  Fable  ,  en  a  fourny  quelques-uns  ,  les  autres  font  purement  d'imagina- 
tion ,  &  pour  ainfi  dite  ,  bazardez  :  c'étoit  prefque  le  feul  moyen  de  mettre 
P  H  I  L  O  M  E  L  E  fur  la  Scène.  Le  Pcrfonnage  de  M  i  n  e  R  v  e  qui  protège 
cette  PrincefTe,  comme  Fille  du  Roy  d'Athènes  »  &  qui  favorife  fon  amour 
légitime  pour  A  x  h  a  m  as  ,  afin  delà  dérober  à  la  paffion  criminelle  de  T  e- 
R  e'e  ,  n'eft  pas  d'une  nouvelle  invention.  Un  fçavant  Mythologifte  de  l'anti- 
quité fait  rouler  toute  la  conduite  de  ce  fujet  fur  le  fecours  de  Minerve. 
On  n'en  dira  pas  davantage  pour  prévenir  le  Spetfcateur.  Cet  Ouvrage  eft 
l'elfay  d'une  Mule  naiflante,  qui  attend  avec  refped  le.  Jugement  du  Public  , 
pour  s'encourager  à  mériter  qu'il  luy  devienne  favorable. 


odeurs  &  Actrices  Chant  ans  dans  tous  les  Chœurs 
du  Prologue  &  de  la  'Tragédie, 

CÔTE'    DUROY.      CÔTE'  DE  LA  REINE. 


Mefdemoïfellet 
Dun. 

Cartou. 
Delorge. 

Ducoudray. 
Gouffier. 

Marielle. 


Mefpeurs 
Dun-Pere. 

St.  Martin. 

Lefebvre. 

Louette. 

Marcelet. 

Deshais. 

Duplellîs. 

Bufèau. 

Combault. 

Bourque. 


Mefdemoifelles        Mejfeurs 


Ancier-C. 

Thetelette 

Charlard. 

Lavalée. 

Deshaigl 

Gaucher. 


es. 


Le  Myre, 

Morand. 

Déferre. 

Plec. 

Thuriée. 

Daucrep. 

Lafalle. 

Duchefne. 

Houbault. 

Rochecce. 


P  E  RSON  NA  G  ES 

DU    PROLOGUE. 
Xr  E  N  U  s ,  M"«.  Pecitpas. 

'mars,  M^  Dun. 

U  N    B  E  R  G  E  R,  M,.  Dumaft. 

U  N  E    B  E  R  G  E  R  E ,  M"«. 

DIVERTISSEMENT 

du  Prologue. 

SUITE    DE     MARS; 

GVERRJERSi 

Monfieur  Malter-3"'*-; 

Meflieurs  Javilliers-C. ,  Cartillon ,  Savar  ,  Dupré. 

SUITE    DE    VENUS} 

G  RA   C  E  S  i 

Mademoifclle  Le  Breton  ; 
Mefdemoifelles  Favre ,  Saint-Germain. 

J  EV  X    ET    PLAISIRS} 

Mcffieurs  Matignon  ,  Hamochc  ,  Andréa. 

Mefdemoifelles  Binet  ,  Petit,  Centuray. 


PROLOGUE 

Le  Théâtre  repréfentc  le  Temple  de  V  E  N  u  S.  Cette 
Déefle  y  paroît  affife  dans  une  attitude  qui  marque 
fa  triftefle  :  On  voit  à  fes  pieds  le  flambeau  de 
TAmouR  éteint  ,  fon  Carquois  brilé,  ks  Flè- 
ches rompues  ,   fes  Autels  font  difperfez   :   Les 

.  P  L  A  I  s  I  RS  ,  les  G  R  A  C  E  S  ,  les  J  EUX  font  dif- 
perfez confufément  dans  les  ailes  du  Théâtre. 

SCENE    PREMIERE- 

V  E  N  u  s  ,  &:  fa  Suite. 

VENUS   afiife. 
H!  quand  reviendront  nos  beaux  jours? 
Les  fureurs  de  la  guerre 
En  ont  affez^  troublé  le  cours. 
Ah  !  quand  reviendront  nos  beaux  jours  ?  .*.* 

L'impitoyable  Mars  qui  règne  fur  la  Terre  y 
Se  fiait  a  voir  languir  Venus  j  &  les  Amours: 
Ah!  quand  reviendront  nosbeaux jours? 


viij  P  H  I  L  O  M  E  L  E, 

VENUS  fe  levé  ,  &  parcourt  le  Théâtre. 
VENUS. 

Toute  ma  Cour  efl  en  allarmes  ^ 

Je  nj  reconnois  plus  les  Grâces  ^&  les  Ris; 

De  trtftes  larmes 

On  éteint  tous  leurs  charmes. 

Qjuls  funefies  débris? 

Carquois  ^  Flambeau  ,  Traits  de  mon  Fils  » 

Efl'Ce  "VOUS  douces  Armes  ^ 

Dont  le  charmant  pouvoir  foumettoit  autrefois 

Tant  de  cœurs  à  mes  loix? 

C   H   OE  U   R. 

L  impitoyable  Mars  qui  règne  fur  la  Terre  , 

Se  fiait  a  voir  langmr  Venus ,  &  les  Amours, 

Ah  !  quand  reviendront  nos  beaux  jours  i 

Les  fureurs  de  la  guerre 

En  ont  aJfeZj>  troublé  le  cours. 

V  E  N  U  S    E  T    LE  C  H  OE  U  R. 

Ah  !  quand  reviendront  nos  beaux  jour  si 

Ceji  Mars  ,  Ciel  !  efi-tl  fojjible  ! 

C*eji  Mars  qui  caufe  mes  malheurs» 

A.  mes  foûpirs  ^  a  mes  pleurs 

Il  fut  autrefois  fi  fen/ih le. 

Ah  !  s'il  et  oit  témoin  de  m:s  vives  douleurs  ? 

On  entend  un  bruit  de  Trompettes  ,  qui  annonce 
l'arrivée   de  M  a  r  s. 

Mais  y  quel  bruit  éclatant  dje  Trompettes 

Retentit  iufques  dans  ces  retraites? 

«^  SCENE    II. 


rJ-^rf^  O  L  O  GUE.  ix 

s    C     E    N     E      I    I. 

MARS,  VENUS  ^  Troupe  de  Guerriers, 

M  A  R  S. 
TE  Vaino^ueur  qui  rn  oblige  à  'voler  fur fes  pas. 

Permet  enfin  que  je  refaire  j 
Il  me  lajfoit  moy-même  au  milieu  des  combats  : 
jl  peine  à  fin  ardeur  la  mienne  a  pu  Juflire  s 
Jïdais  content  de  l'effroy  que  fin  Nom/èul  infhire^ 

Il  laijfe  repofer  mon  bras  , 
Et  la  Faix  va  me  rendre  a  vos  charmants  appas. 
V   E    N    US. 
jih  quel  bonheur  !  le  puis-je  croire  ? 

C   H  OE  U  R. 
Ce  Héros  a  dompté  mille  Peuples  divers  , 
Sa  valeur  a  fes  loix  enchaîne  la  vi^otre , 
Notre  bonheur  met  le  comble  a  fa  gloire  5 
Faifins  voler  fin  Nom  au  bout  de  l'univers, 

VENUS.  On  danfc. 

Revenez^  doux  P lai firs  ,  revenez^  Jeux  charmants  y 
Que  ces  lieux  pour  jamais  reprennent 
T^out  <x  qu'ils  eurent  d'ornements  i 

Si  tajfreufe  trifleffe  en  chaffa  les  Amants , 
Que  les  Plaifirs  les  y  ramènent, 

Revenez^  doux  Plaifirs ,  revenez,  feux  charmants, 

Fidels  Sujets  de  l*  Amour  ^ 
Bergers^  par  vos  Chanfons  célébrez^  es  beau  jour. 


X      PHI  L  OME  LE  ,  PROLOGUE. 


S    C    E  N   E     I  I  L 

MARS,  VENUS. 
Troupede  Bergers,  de  deGUERRÏERS, 
UN     B  E  R  G  E  R. 


A  ImonS'tOHs  p  aimons  fans  allarmes  y 
L* Amour  'ueille  pour  nos  plaifrrs. 
Dans  nos  bois  il  quitte  fes  armes  > 
Nos  Bergères  fuirent  nos  dejîrs. 

AimonS'tous  ^  aimons  [ans  allarmeSy 
U Amour  'veille  four  nos  flaifirs, 

Nos  Bergers  n  ont  point  d'autres  charmes  y. 
Que  t ardeur  de  leurs  tendres  foupirs. 

Aimons-tous  y  aimons  fans  allarmes , 
U  Amour  ^vetlle  pour  nos  plaifrs. 

On  danf».. 

C   H   OE  U  R. 

Ce  Héros  a  dompé  mille  Peuples  di'vers  y 
Sa  valeur  a  fes  loix  enchaîne  la  ViBoire , 
Notre  bonheur  met  le  comble  a  fa  gloire  > 
Faifons  'voler  fon  Nom  an  bout  de  l'Vnivers. 

FIN     DU    PROLOGUE. 


Xllj 


ACTEURS 

DE    LA    TRAGEDIE- 


T 


E  R  ET ,  Fils  deMAKSyRoj 
de  Thrace^  Efoux  <i^  ProgNE', 
Amant  J^  P  H I  L  o  M  E  L  E  ^  M^     Chalîé. 


PHILOMELE  ,  Princejfe  Athé- 
nienne ^  Fille  /j/^Pandion,  Roy 
d' Athènes  j  Amante  d'ATH  AU  AS  j  M}^^-  Lemaure, 

P  R  O  G  N  E^  Sœur  de  PHILOMELE , 

Epou/e  de  T  E  KE'E:,  M!^^'    Antier. 

ATHAMAS,  Prince  Athénien 3 

Amant  i^  P  H  I  L  o  M  E  L  E ,  M^    Tribou. 

MINERVE,  M"^-  Gaucher. 

C  L  E  O  N  E ,  Prêtrejfe  de  l'Hjmen , 

Confidente  ^^  PHILOMELE,      M^^^-  Julye. 

E  L I S  E  ^  Magicienne  s  Confidente 

de  F  K  O  G  ]<l  e\  M"^-  Mon  ville. 

A R  G  A  S , Confident  deTEKE^E,     M^  Dumaft. 

UN   SUIVANTiW^HYMEN,M^Cuvillier, 


xiv  ACTEURS. 

'ATHENIENS,  JEVX,  &  PLAISIRS  ; 

UNE    ATHENIENNE,  M"^-    Petitpas. 

DEUX    ATHENIENS,        M"f ^""".^'^^ 

l  Cuvulier. 

FEVPLES  de  Thraces  ,  &  BACCHANTESi 

D  E  U  X   G  E  N  I  E  S,  f  ^iJ  Jf'^^"^^. 

L  M"«'  Petitpas. 

LA   JALOUSIE,  M^  Cuvillier. 

LE  CHEF    DES  GENIES,  M^  Jeliotç. 
Troupe  de  Matelots, 

UN  M  A  T  E  L  O  T,  M^  Jeliote. 

La  Scène  ejl  dans  la  Ville  Capitale  de  Thrace. 


XV 

D  I  VE  RT  I  s  s  E  M  E  N  TS 
de  la  Tragédie. 

~  -  '■ *  i  

PREMIER     ACTE. 

ATHENIENS  ,  &  ATHENIENNES  i 

Monfîeur  D-Dumoulin  j 

Meffieurs  Bontemps  ,  Matignon. 
Meffieurs  Dupré,Savar  ,P-Dumoulin  ,  Dangeville. 

Mcfdemoifelles   Petit  ,  Rabon  ,  Le  Breton  , 
Thybert  ,  Durocher, 

rt'i  I   -Il    II    I  I  I    I  .1  .1  B.  ■■  II.  .  ■  fi  .1      .  ,1  ■    . 

SECOND      ACTE. 
J    E   V     Xs 
Mademoifelle  Mariette  5 

MeflTieurs  Dupré  ,  P-Dumouliu ,  Dangeville, 

Mati2;non. 

Mefdemoifelles  Thyberc  ,  Le  Breton  ,  Favre, 

Saint-Germain, 


T  R  O  I  S  I  E'  M  E     ACTE. 

COVRTISANSi 

Monfîeur  Dupré  j 

MefTieurs  Javilliers^  Caftillon ,  Savar ,  Dupré, 

P-Dumoulin  ,  Hamoche  ,  F-Dumoulin, 
Dans^eviile. 


xvj        D  1  V  ETR  T  ISS  E  m  ^  . 

Q^U  ATRIE'ME     ACTE. 
S  VITE  DE  LA  JALOV  SlEi 

Monfieur  Malter-C.  5 

Meflleurs  Javilliers ,  Caftillon  ,  Savar  ,  Dupré> 
H  amoche  *,  Bon  temps ,  Malcer-L. 

BACCHANTES^ 

Mademoifelle  Camargo  > 

Mefdemoifelles  Petit ,  Mariette ,  Thybert,  Le  Breton, 
Rabon,  Durocher  ,  Caryille. 

C  I  N  Q^U  I  E*  M  E     ACTE. 
MATELOTS  ET  MATELOTESi 

Monfieur  Javillier-L.  5 

Monfieur  D-Dumoulin ,  Mademoifelle  Camargo 5 

Meflîeurs  Matignon  ,  Malter-L.  ,  Bontemps, 
F-Dumoulin. 

Mefdemoifelles  Le  Breton  ,  Saint-Germain, 
Petit ,  Thybert. 

PHILOMELE, 


S^^^^^Ji/^^^È^^ 
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PHILOMELE' 

TRAG  E  DIE. 

ACTE     PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  une  Salle  du  Palais 

de  T  E  R  e'  e. 


SCENE    PREMIERE. 

PROGNE%CLEONE,    ELISE* 
C  L  E  O  N  E. 

Hilomele  en  ces  lieux  n  a  plus  h  e  foin  d'aZjile: 
Dans  Athene$  tout  eji  tranquile  s 
Et  les  vents  &  les  eaux 


Semblent  pour  l'y  conduire  appeller  fes  vaijfeaux. 
Son  retour  va  combler  Pandion  dallegrejfe  ^ 
Il  reverra  fa  fille  après  tant  de  travaux. 


%  PHILOMELE, 

Jl4ats  que  'vois- je  ?  quelle  trijiejfe  ? 
Puis-je  croire  que  ces  beaux  jours 
Pour  'VOUS  feule  nont  foint  de  charmes? 
Philomele  a  tary  fes  larmes , 
Et  'VOUS  en  répandez^  toujours* 

ELISE. 
Votre  amitié  trop  'vive  ^  &  trop  fidçlle    . 
Fait  naître  vos  douleurs  : 
Les  mers  vont  vous  feparer  d'elle  s 
Que  fis  adieux  vous  coûteront  de  pleurs  / 
P  R  O  G  N  E'. 
Sa  prefence  en  ces  lieux  m  en  coûte  davantage. 
Je  la  verrois  quitter  ce  funejîe  rivage  ^ 
Et  les  vents  avec  elle  emporter  mes  malheurs. 
Son  départ  me  plairoit  ^  mais  le  Roj  le  différa 
Et  ceji  ce  qui  me  defefpere, 
CL    E  O  N  E. 
Le  fidèle  Ath amas  par  fes  empreffemens 

Servira  vôtre  impatience  ^ 
Et  vous  verrez^  le  Roy  céder  fans  refijlance, 

P  R  O  G  N  EV 
Je  ffay  trop  les  raifo?is  de  ces  retardemens. 

Perfide  Epoux  l  Amour  fatale  ! 
J\da  Sœur  3  ma  chère  Sœur  y 
Nom  trop  doux  pour  une  Rivale  ! 
Luy  prefies'tu  la  main  pour  me  percer  le  cœur? 

Non ,  rendonS'luy  plus  de  juflice , 
T>u  crime  de  Terée  elle  nefi  point  complice. 


TRAGEDIE.  j 

ELISE. 
£h  !  de  quel  crime  encor  ponvez^-^om  taccufer? 
P  R  O  G  N  E\ 
Elife  y  jCffuis  rnahufers 
Mais  je  le  'vois  fans  cejje 
Suivre  les  pas  de  la  Prince jfe  > 
//  la  cherche  où  je  ne  fuis  pas  y 
Tu  connoisfes  appas  : 
Que  de  fu jet  s  d*allarmerma  tendreffe  ! 
ELISE, 
Que  craigne Zf^vous  ? 
P  R  O  G  N  E*. 
Je  crains  le  Roy  ^je  crains  (on  de fefpoir  jaloux, 
jSfi  Dieux ,  ni  Loix  n  arrêtent  fon  courroux. 

Dans  mon  malheur  extrême  , 
J e  crains  pour  Athamas3pourmaSœur:,pour  moi-même. 

Mais  nejl-ce  pas  mon  Ingrat  cfue  je  voj  /* 
Daigne-f  il  feulement  tourner  les  yeux  fur  moj  ? 

SCENE    II. 

PROGNE'    TERE'E,    CLEONE,  ELISE- 
TT  P  ROGNE*. 

V  Ous  ne  me  cherchiez^  pas, 

T  E  R  E'E. 

Je  cherchois  PhilomeU. 
P  R   O   G   N  E\ 
On  commence  a  répandre  une  heureufe  nouvelle , 

Aii 


-4  PH  I  L  O  ME  LE, 

Qu  enfin  'vous  avez^  arrefié 
Ce^jour  s  fourfon  départ  ^  fi  long-temps  foùhaïté. 

TERE'E.  ^ 

ydlois  l*en  avertir. 

P  R  O  G  N  E\ 

PermetteZj  que  moy-mème 
Je  puiffe  l'ajfârer  defion  bonheur  fuprêmc. 
Ne  troublez^  pas  les  vœux  ^  qu^aux  Immortels 
Elle  rend  aux  pieds  des  Autels, 

SCENE    I  I  L 

T  E  R  E'  E. 

Je  pomrois  confentir  a  ne  vous  voir  jamais  L  • , . 

Cruel  Defiin  y  fatale  Paix  y 
^ue  vous  troublez^  mon  cœur  y  quand  vous  calmez^ 

la  Grèce  l 
Je  devois  craindre ,  helas  î  la  fin  de  vos  malheurs  s 

Vous  partez^  Princejfe  y  &  je  meurs . . . , 

Qjuoy  j  noz^ay-je  rompre  unfilence 

Que  ma  mort  va  rendre  éternel? 
Qi£ay-je  dit  ^  Malheureux  ^  quel' aveu  criminel  l 

Faut 'il  c^u  en  mourant  je  toffenfe? 


TRAGEDIE.  j 

Peut-être  un  doux  moment  ^a  l'offrir  âmes  jeux  ^ 
Le  flaijir  de  la  "voir  me  trahira  moy-même  j 
Ses  chers  Athéniens  s'affemblent  en  ces  lieux. 
Ah  !  fentendray  du  moins  parler  de  ce  que  faime. 

-••■^••^••^••^••••^ _^.-.-.^.... .......... 

T  E  R  E*  E  ,  Troupe    d'à  t  h  e  n  ï  e  n  s 

Ô£D' ATHENIENNE  s. 

C    H    OE   U    R. 

ÀTtendons  en  ces  lieux  notre  aimable  Princeffe^ 
Le  bonheur  de  la  "voir  comble  tous  nosjouhaits  : 
Chantons  l'heureufe  paix^ 
jQui  la  rend  a  la  Grèce  > 
Chantons  l'heureufe  faix  y 
.Qui  nous  la  rend  pour  Jamais, 
UN     ATHENIEN, 
Ses  appas  av  oient  feu  charmer 
Les  plus  grands  Rois  de  la  terre  ,- 
S  es  rigueurs  contre  nous  les  aboient  fait  armer  ^ 
%}n  Héros  généreux  a  terminé  la  guerre^ 

AUTRE     ATHENIEN. 
Elle  triomphe  enfin  de  leur  témérité ^ 
Leur  défaite  a  'V  ange  fa  gloire, 

PETIT     CHOEUR. 
Le  cœur  de  Philomele  avoit  trop  de  fierté^ 
Pour  devenir  le  prix  de  l'injufle  viSoire  ^ 
'Dont  leurfuperve  Amour  s*eJtoit  long-temps fiaté. 


é  PHILOMELE, 

CHOEUR. 

Heureux  r  Amant  quipeut  prétendre  y 
Au  bonheur  de  charmer  un  cœur  tel  que  le  fien. 

T  E  R  E'  E  ,  à  part. 
Ah  !  s'ilejioit  le  prix  de  ï  Amant  le  plus  tendre , 
Quiferoït  plus  que  moy  di^ne  d* un  Ji grand  bien  ? 

UNE     ATHENIENNE.         Ondanfc 

Les  plaijlrs  charmants 

Sont  pour  les  Amants* 

Heureux  un  cœur  tendre  l 

Il  ne  doit  attendre 

Que  de  doux  moments, 

U  Amour  nous  appelle ^^ 

Nousfuivonsfes  loix^ 

La  raifon  rebelle 

Fuit  a  fa  *voix. 

Livrons  fans  defenfè 

Nos  cœurs  a  fes  coups  i 

Cefl  l'indifférence  , 

Dont  ce  Dieu  s'offenfe  ; 

Craignons  fon  courroux,  Ondanfc, 

L'ATHENIENNE,  alternativement  avec  le  Choeur, 
C eft  dans  les  yeux  de  la  Princeffe 
Que  l*  Amour  prend  tous  fes  traits  : 

Chantons  theureufe  paix  » 
Qui  la  rend  a  la  Grèce , 
Chantons  l'heureufe  paix  ^ 
Qui  nous  la  rend  pour  jamais. 


TRAGEDIE.  y 

T  E  RFE,  à  part. 
uon  ne  me  parle  plus  d'une  paix  Jl  cruelle^ 
aux  Peuples. 
Peuples  trop  fortune  Zj3  je  voudrois  que  ces  lieux 
Fujfent  toujours  témoins  de  'votre  ardeur  fidèle. 
Jilais  y  alleZj  dans  le  Temple  att endure  Philomele , 

Vous  <verreZi  fis  beaux  jeux 
T  partager  l* encens  que  ton  pre fente  aux  Dieux. 

S   C    E    N   E     V. 

T  E  R  F  E, 

TOTtoy^  prend  mon  cœur  pour  njiBime  ^ 
^  Aimable  Objet  de  mon  tourment  ; 
Si  cefi:  un  crime  ^  helas  !  que  d'être  ton  amant , 
Les  Dieux  en  te  voyant  approuveront  mon  crime. 

Philomele  paroh...quel  bonheur  pour  mes  feux  ! 

SCENE      V  L 

.     PHILOMELE,TERFE. 
PHILOMELE. 

T  A  fortune  pour  moy  cejfe  d'ejlre  cruelle  , 
^^  La  paix  dans  nos  climats  pour  jamais  me  rappelle. 
Et  vous-même  ,  Seigneur  ^  favori feZj  mes  vœux. 
Je  vous  reverraj  donc  facreZo  Palais  d  Athènes  ^ 
Vous  m'exaucez^  9  grands  Dieux  !  vous  termine z^  mes 
peines^ 


8  PH  I  LO  M  E  L  E, 

TER  E'E. 

Efl-ce  ^our  'vous  un  tourment , 
Que  de  voir  l'emprefjement 
Et  d'un  Peuple  ^  &  d'un  Prince  attentif  à  vous  plaire? 

P  H  l  L  O  M  E  L  E. 
Ah  !  vous  n'avez^  que  trop  partagé  mes  douleurs. 

T  E  R  E'  E. 
Vôtre  félicité  nous  efl-elle  moins  chère? 

Sommes-nous  condamnez^  à  ne  'voir  que  vos  pleurs  ? 
Si  nos  foins  meritoient  toute  'votre  colère  ^ 

Pourrie  Zj-vous  mieux  nous  en  punir? 
Cruelle ,  vous  partez^, 

P  H  I  L  O  M  E  L  E. 

Je  vais  revoir  mon  Père  ^ 

De  vos  foins  généreux  je  'vais  l'entretenir. 

T  E  R  E'  E. 
ISIon  5  ce  nejipas  guérir  les  maux  que  'vous  me  faites. 
P  H  I  L  q  M  E  jL  E . 
Je  dois  remplir  un  trône  qui  m'attend. 

T  E  R  E'  E 
Vous  régnez^  far  tout  ou  vous  ejles  y 
L* Empire  de  la  Grèce  efi-il  plus  éclatant  ? 
L!  Amour  peut  vous  offrir  mille  douceurs  parfaites  ; 
La  fiere  ambition  en  promet-elle  autant  ? 

Il  faut  a  vos  beaux  yeux  découvrir  leur  puijfance, 

M.  on  cœur  a  gardé  le  file  ne  e  ^ 
AjfeZj  pour  un  Amant ,  trop  long-temps  pour  un  Koj. 
Je  rejfens  de  f  Amour  toute  la  violence  i 
Le  cruel  efl  entré  dans  mon  cœur  malgré  moy. 

y  aime  ^ 


TRAGEDIE.  9 

J'aime  s  &  faim  e  fans  efperancCj 

Ah  !  quelle  funefie  loy 
Princejfe  3  'vous  fait  une  ojfenfè 
De  l'hommage  de  ma  foy  ! 
PHILOMELE. 
Je  frémis  !  quel  aveu  !  que  venez^-'vous  m' apprendre  ? 

TERE'R 

Dans  la  Grèce  autrefois  vous  daignâtes  l'entendre^ 
De  vos  fiers  Ennemis  je  revenois  vainqueur, 

Tout  favorifoit  mon  ardeur. 

Je  vous  aimay  fans  vous  déplaire , 
Notre  hymen  s'apprefioit  ;,  quand  votre  injufle  M.ers 

De  Promé releva  les  droits: 

o 

Des  Dieux 3  de  Mars  mon  Père  ^  on  emprunta  la  voix; 
Terée  en  l'epoufant  vous  demeptra  fidelle  3 

Qjiand  aux  pieds  des  Dieux  en  courroux  , 
I\Aa  bouche  luy  juroit  une  ardeur  éternelle  3 
JVLon  cœur  vous  promettoit  quil  naimeroit  que  vous* 
Et  cet  amour,  . . , 

PHILOMELE. 

L'Hjmen  Peut  rendu  légitime  ^ 
L'Hymen  vous  en  a  fait  un  crime. 
T  E  RE'E. 
Ne  puisfe  m' affranchir  d^un  hjmen  odieux  î 

PHILOMELE, 

Que  dites-vous  !  quels  tranfport  s  furieux  / 

B 


lo  PHI  L  O  ME  LE, 

T>es  Droits  les  plus  facrez^  ^ousperdeZj  la  mémoire ^ 
Vous  outragez^  ma  Sœur  ^  "vous  offenfez^  les  Dieux. 

T  ERFE. 

Eh  l  je  ri  en  connois  point  d'autres  que  ^os  beaux  jeux. 

PHILOMELE. 

JSle  les  "VoyeZj  donc  plus, .  .fuyons  ^fawvons  ma  gloire;^ 
Tout  refpire  le  crime  en  ces  funejles  lieux^ 

SCENE     VIL 

T  E  R  F  E. 

A  De  moindres  rigueurs  je  nay  pas  du  m' attendre. 
"^    Allons  3  ffachons  du  moins  qml  party  je  dois 
prendre, 

FIN    DU    PREMIER   ACTE. 


ACTE    SECOND. 

Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  du  Palais 
de  T  E  R  e'  E ,  on  voit  dans  l'enfonce- 
ment le  Palais ,  d'où  Philo  mêle 
fort  avec  précipitation. 

SCENE     PREMIERE- 

PHILOMELE. 

E  ne  fuis  fans  horreur  refler  dans  ce  Palais^ 
T^om  redouble  l'ennuy  dont  je  fuis  dévorée  ^ 
Yj  crois  entendre  encor  le  coupable  Itérée.  •  •  • 

Je  ne  fuis  fans  horreur  refler  dans  ce  Palais. 

Je  viens  chercher  icy  l'innocence ,  &  la  faix. 

Solitaires  Jardins  y  Retraites  du  fdence  ^ 
A  vous  feuls  de  mes  maux  je  feraj  confidence^ 

Bij 


iz  P  HI  LO  M  E  LE, 

Pourrois'je  a  ??ion  Amant  déclarer  un  Rival  f 
Parlerois'je  a  ma  Sœur  d'un  Efoux  infidelle  ? 
Helas  !  leur  amitié  confoloit  Philomele , 
Ils  doivent  ignorer  un  am^our  fi  fatal , 
Ou  ne  le  pas  apprendre  d'elle, 

Arbres  ^  foyeZj  témoi?2s  de  mes  vives  douleurs» 
J^ous  Echos  attentifs  aux  récits  de  mes  peines  ^ 
Sans  trahir  mes  foupirs  ^  apprenez^  mes  malheurs  y 
Et  vous  Nymphes  de  ces  Fontaines  ^ 
Dans  vos  ondes  cachez^  mes  pleurs, 

SCENE    IL 

AT  H  AMAS,    PHILOMELE. 

A  T  H  A  M  A  S. 

73  Rinceffe  3  tout  répond  a  mon  irnpatience^ 
^  Pour  nôtre  dJpart  tout  s'avance. 

Àdais  ,  quoj  !  de  vos  beaux  yeux  je  vois  couler  des 
pleurs  l 

PHILOMELE. 

PuiJfieZo-votts  a  jamais  ignorer  vos  malheurs. 


TRAGEDIE.  i| 

A  T  H  A  M  A  S, 

Eh  queh  malheurs  !  6  Ciel  !  ay-je  pu  'vous  déplaire  ? 
Vous  ne  répondez»  pas, . ,  c^uel  funejie  imflere  l 
Qui  Veut  troubler  deux  cœurs  l* un  de  l autre  affurez^i 
PHILOMELE, 
'La  peur  de  fe  "voir  fepareZj. 
Ahlfi  dans  ce  moment  une  main  criminelle^ 
Cher  Prince  ^  'vous  'venoit  arracher  Philomele  ! 

A  T  H  A  M  A  S. 

Vous  ^errieZj  le  Perfide  accablé  fous  mes  coups  '^ 
TomÉer  a  vos  genoux^ 

lyun  Amant  qui  combat  pourjauver  ce'  quil  aime  , 

La  valeur  efi  toujours  extrêmes 
Rien  ne  peut  arrefler  les  efforts  de  fon  bras  ^ 
Tout  luj  cède  3  &  Mars  luj'même 
JSfe  luj  refijîeroit  pas, 

PHILOMELE. 
Que  fon  barbare  Fils  nous  'va  eau  fer  d'allarmes  ! 
Terée  ! , , ,  ace  nom  feul  je  tremble  l , ,  ,fe  frémis  ! 
U ay-je  bien  entendu?  grands  Dieux!  funeftes  charmes! 
Il  efi  le  plus  cruel  de  tous  nos  ennemis. 
Votre  RivaL . .  helas  !  m* aimerez^-vous  encore  ?' 
Cher  Prince  ^je  vous  aime  autant  que  je  tabhore, 

ATHAMAS. 
Je  cours  vous  en  vanger  ^  &  vous  prouver  mes  feux, 
PHILOMELE. 
Ah  !  cef  nous  perdre  tous  deux. 


14  P  H  I  L  O  M  E  L  E  , 

jîm(leZs"i  arrejiez,^  la  feinte  &  le  flence 

]\/iettront  nos  feux  en  fureté. 

De  mes  rigueurs  le  Tyran  irrité 
ISl'  accufe  encor  c^ue  mon  indifférence  : 
S'il  fçavoit  cjuefour  ^ous  je  démens  ma  fierté  ^ 
Il  nous  immoleroit  tous  deux  à  fa  ^angeance, 

ENSEMBLE. 

%)n  amour  fi  fur  »  &  fi  doux 
Efioit-il  fait  fourfe  contraindre  ? 

PHILOMELE. 

Il  faut  le  cacher  y  ou  l* éteindre. 

A  T  H  A  M  A  S. 

Ciel!  a  quoy  me  reduifeZj-'vous  ! 

Si  vous  efles  touchez^  du  récit  de  nos  peines , 
Grands  Dieux  !  écoutezj-nous  pour  la  dernière  fois* 

PHILOMELE. 

Sage  Dimnité ,  c^ui  protégez,  Athènes^ 
Confervez^le  fang  de  fes  Rois. 

A  T  H  A  M  A  S. 

Uous  n^  avons  pas  envain  imploré  fa  puijfance\ 
Cet  éclat,  ces  Concerts  annoncent  fa  préfence. 


TRAGEDIE.  ij 

i;S*î;i;fi*2J  «gja>5S*a5««l»  <:i*15  «8«»  <É*â»  585(35  îS*2?  iJÊ*^ 

SCENE     III. 

MINERVE  ,  ATHAMAS,  PHILOMELE. 

Troupe  de  GENIES^  ôc  de  PLAISIRS. 

MINERVE. 

TJ  Our  finir  ^os  malheurs  ^f  abandonne  les  deux  s 

Frincejfe,  du  Tyran  je  confondray  t  audace  s 
Avant  la  fin  du  jour  vous  quitterez^  la  Thrace  : 
Heureufè  ^  fi  l*  Oh  jet  que  vous  aimez^  le  mieux 
Echafe  comme  vous  de  ces  funefies  lieux. 

ATHAMAS  ,  à  PHILOMELE. 
Si  je  puis  voir  enfin  vos  allarme s  finies , 
Du  foin  de  mon  bonheur  je  diffenfe  Les  Dieux. 

MINERVE. 

Vous  qui  fuiveZj  mes  loix ,  favorables  Génies  , 
SecoureZj  avec  moy  des  Amants  malheureux  » 

Le  Ciel  s'interefe  four  eux, 
£t  vous  9  Jeux  innocens  ,  Amis  de  la  Sagejfe  ^ 
Doux  Plaifirs  ^  calmez^  leur  trifiejfe. 
PETIT    CHOEUR. 
Tendres  Cœurs , 
Dans  vos  malheurs  ^ 
E/pereZj  encore  : 
Ainfi  que  t Aurore  , 
L^ Amour  de  fes  fleurs 
Voit  naître  les  fieurs. 


i6  P  H  I  L  O  M  EL  E. 

G  Pv  A  N  D     C  H  OE  U  R. 

U  A?noHr  en  un  moment  peut  réparer  ^os  Peines , 

Il  règne  fur  tous  les  fUiJirs, 
Célébrez^  fon  ■powvoir  par  'vos  tendres  foupirs  ; 

Qj^^ïl  efl  doux  de  porter  Jes  chaînes  l      On  danfc, 
MINERVE,  aux  GENIES. 
Vole Zj  dans  ces  beaux  lieux. ,  'VûleKi  Troupe  charmante^ 

Bien-tôt  pour  remplir  mon  attente , 

Ma  "joix  "VOUS  rajfemblera  tous, 

à  Phi  lomelh. 
Je  "Vais  dans  nos  dejfems  interejfer  la  Reine  : 
Votre  Ennemy  s^ approche  ,  alleZj,  ^  retirez^^^ous. 

SCENE      VI. 
T  E  RE'E  ,  ARC  A  S. 
p  TER  E'E. 

Ce  Lie  m^é^ite  a  l' Inhumaine  y 
Et  toujours  Jurfes  pas  mon  lâche  cœur  rn  entraîne» 
Teréea  fes  beaux  yeux  eji  un  objet  d'horreur, 
^mour  ^fay  que  mes  foins  îrio/nphenî  de  fa  haine  ^ 
Ou  quefesjiers  mépris  éteignent  motarde  ur. 

jihl  quun  dépit  légitime 

Ne  met -il  mon  cœur  en  paix  ! 

Mais  je  l'aimay  ^  ce  fut  mon  crime  ^ 
Mon  fupplice  fera  de  t  aimer  à  jamais .  . . 
Pourquoy  mon  cœur  charmé  la  trouve-fil  fi  belle? 
Fourquoj  l' éprouvent' il  fi  fier  e  &  fi  cruelle  ?  ~~ 

ARCAS. 
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AIR  ajouté  avant  que  MINERVE  dife , 
VoleZj  dans  ces  beaux  lieux  ^  bec, 

DEUX      GENIES. 

Aimons  fans  contrainte  » 
Banniffons  la  crainte 
Des  Joins  amoureux  : 
C*efl  four  combler  nos  'vœux 
Qu^e    l'Amour  nous  blejfe  s 
Efi-ce  une  foiblejfe  ^ 
De  fentir  [es  feux  ? 
Les  Dieux  fans  tendrejfe  :, 
Seroient'ils  heureux  ! 


^^^'^^ 


On  danfe. 


TRAGEDIE.         ^  17 

A  R  C  A  S. 

%)n  Roy  doit-il  aimer  &  fonfirer  envatn  ? 

'En  ces  lieux  four  jamais  retenons  la  Princejfe: 

Arbitre  de  fin  fort  ^offrez^-luy  "votrematn. 

Qji Athamas ,  &  la  Reine  aillent  revoir  la  Grece\ 

"Vn  Roy  doit-il  aimer  &  fiupirer  envain  ? 
Commande Zi-moj ,  Seigneur  ^fiez^^vous  à  mon  z^ele. 

TERE'E, 
Suivons  un  confeil  /i  Jidele, 
Va  3  mets  mon  cœur  en  faix  ^  ma  flâme  en  liberté^ 
Etfiy  le  feul  auteur  de  ma  félicité, 

SCENE     V. 

TERE'E,  PROGNE%  CLEONE,  ELISE. 

P  R  O  G  N  E'. 

Cj'Eji  feu  de  me  bannir  ^  Perfide  Ifrens  ma  vie^ 
Adets  far  ma  mort  3  ta  flâme  en  liberté ^ 
Toj -même  ^  fois  auteur  de  ta  félicité, 
T  E  R  F  E. 
Quelle  fureur  vous  afaife? 

PROGNE'. 

Qui  te  retient ,  Ingrat  ^  afres  m* avoir  trahie  ? 

T^u  rnas  déjà  forte  les  f  lus  fenf blés  coufs  : 
Achevé . . .  nattens  fas  l'effet  de  mon  courroux. 
Tu  romfs  le  s  f  lus  doux  nœuds  d'Amour  &  d'Hymenée^ 
Ma  Sœur  à  féfouferfe  verra  condamnée  s 
Et  moy  Reine  fans  Thrône  ^  0*fçmmefans  Efoux , 

C 


i8  PHILOMELE, 

Fugitive  y  f  trois  aux  lieux  de  ma  naijfance 
Fleurer  ta  fatale  inconftance  ! 
T  E  R  F  E. 
U  Hymen  nous  engagea  fans  confulter  l*  Amour  ^ 
U  Amour  malgré  i  Hymen  nous  dégage  à  f  on  tour. 

P  R  O  G  N  E\ 
Vains  &  foibles  garands  du  cœur  d^un  inf  délie  ^ 
Serments  dont  il  fat  toit  mes  defirs  prévenus  ^ 
Gages  d'une  ardeur  éternelle  , 
Quefles-vous  devenus? 

TER  E'E. 
Quittez^  un  ingrat  qui  veut  l'efre. 

P  R  O  G  N  E'. 
Que  ne  le  puis-je  ^  Traître  ! 

Dieux,  qui  vojeZj  fon  crime  j  &  mes  malheurs  y 
Faites  grâce  flutôt  au  refle  de  la  terre  s 
Al' Amour  outragé  remettez^  le  tonnerre  y 
Pour  punir  les  perfides  cœurs ... 

Mais  y  tu  braves  les  Dieux  vangeurs, 
Fhilomele  à  tes  vœux  toujours  inexorable , 
Te  rendra  les  mépris  dont  ton  orgueil  m'accable  ^ 
Fhilomele  a  tes  vœux  toujours  inexorable  » 

Ade  vangera  par  fes  rigueurs. 
T  E  R  F  E.     ^ 

Vn  cœur  devroit  bri/erfa  chaîne  ^ 

Quand  il  voit  méprifer  fes  feux  : 
D*un  tropfunefe  amour  nous  nous  plaignons  tous  deux. 
Vous  aimeZj  un  Ingrat,  f  adore  une  Inhumaine. 


TRAGEDIE.  19 

P  R  O  G  N  E'. 

Connoj'donc  un  Rival ,  favorïfé  des  Dieux  s 

Autant  qu'il  l'eji  de  Philomele  ; 
Athamas  a  fléchy  ce  cœur  qui  t'efi  rebelle , 
O'ùy  ^  tu  verras  tomber  tes  projets  odieux  ^ 
Il  ne  t*en  re fiera  que  la  honte  éternelle, 
JUinerve  ta  fromis . . .  Tu  parois  te  troubler  $ 

Pour  un  Héros  y  quelle  faible Jfe  ! 
^  T  E  R  E'  E. 

Reine  ,  ce  fi  a  vous  de  trembler. 
Jefçauray  m'ajfurer  d'une  ingrate  Mahrejfe , 

Et  d*un  Rival  heureux  : 
Et  vous  me  refondrez^  peut-être  de  tous  deux. 

SCENE.      V  I. 
PROGNE',   CLEONE,  ELISE. 
P  R  O  G  N  E\ 

^En  ay  trop  dit ,  Cleone  ,  ^  ma  Sœur  ejl  perdue. 

J  CLEONE. 

Minerve  prend  foin  de  f es  jours. 

Mais  vous  ^  fans  efpoir  de  fecours , 
A  vous  perdre ,  Prmcejfe  ^  êtes  vous  refolue  ? 

Du  Dieu  de  l'Hymen  que  je  fers , 
Le  Temple  vous  peut  être  un  az^ile  fidèle. 
Elife  par  fon  art  peut  féconder  mon  z^ele  , 
Les  mifieres  du  Stix  à  fes  yeux  font  ouverts. 
ELISE. 

Elife  vous  répond  du  fecours  des  Enfers. 

FIN    DU  SECOND  ACTE. 

C   ij 


ACTE  TROISIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  le  veftibule  da  Tem- 
ple de  l'Hymen.  Le  Temple  paroît  fermé. 

SCENE    PREMIERE 

TERE'E.ATH  A  M  A  S  defarmé ,  Gardes. 
T  E  R  E'  E. 

Rqfiuzj  des  moments  que  ma  fitié'vous  laijfe s 
Par  mon  ordre  en  ces  lieux  ^om  <verreZj  la  Frin* 
cej[e, 

JMeriteZ^fa  colère  ^  attirez^  fes  mépris  : 
Vôtre  ^ace  neji  qua  ce  prix. 
A  T  H  A  M  A  S.. 
Par  une  indigne  perfidie  ^ 

Je  pourrois  racheter  ma  ^jie  ! 

JSlon ^frape . ,  .  Dois-tu  m' épargner? 
Je  refufe  a  tes  'vœux ,  de  trahir  Philomelt. 

T  E  R  F  E. 

Je  te  perdrois  fans  la  gagner. 
Je  <vivrois  déteflé^tu  mourrois  aimé  d'elle  i 

Et  je  ne  goâterois  pas 

La  douceur  de  ton  trépas. 


TRAGEDIE.  zi 

A  T  H  A  M  A  S. 

/  <?  vi'vray ,  je  mourray  fidèle. 

î^'efpere  pas  que  ma  'vie ,  ou  ma  mort 
Fuij[enî  changer  ton  fort. 

Je  'vivraj  ^  je  mourray  fidèle. 
T  E  R  E'  E. 
Arbitre  de  tes  jours  ^  je  te  menace  en  ijain. 

Conférée  ce  cœur  fans  foihlejfe , 

Four  ^oir  exprer  la  Princejfe, 
Il  me  faut  des  ce  jour ,  ou  fonfang  ou  fa  main, 

SCENE     II. 

A  T  H  A  M  A  s. 

r\  Vfon  fang  ^ôufa  main. . .  Cher  objet  que  f  adore  ^^^ 

OuhlteZj-moj  -plutôt  :  ceft  'votre  cruauté 
^Que  f  implore. 
Vous  payerieZi  trop  cher  'vôtre  fidélité. 
Ah  l  je  fens  à  ce  coup  expirer  ma  confiance, 

Dieux  !  que  mon  fort  efi  fatal  ! 

Le  bonheur  de  mon  Ri'val 
Doit  faire  déformais  mon  unique  efperance, 

Pourraj-je  y  furvivre  un  feul  jour  ? 
Il  n  importe  ^  achetons  d.e  montrer  ma  tendreffe, 

Jaime  ajfez^ma  Princefje  y 

Pour  luy  'vouloir  immoler  mon  amour^ 


ït  PHI  LOME  LE, 

s   C   E  N  E     I   I    L 
PHILOMELE,  ATHAMAS. 

PHILOMELE. 

'l    Oute  ma  douleur  cède 

Au  flaijlr  de  'vous  'voir , 
V  Amour  qui  me  pojfede 
Jamais  ne  me  fit  mieux  rejjenîir  fon  pouvoir. 
Les  Temples ,  aux  Humains  aZj,Ues  fa'vorahles  , 
Sont  de'venus  pour  moy  des  Prifons  redoutable  s  : 
J\dais  le  Ciel  me  ferme t  de  'vous j  recevoir  ^ 
Toute  ma  douleur  cède  auplaijir  de 'vous 'voir. 
A  T  H  A  M  A  S. 
Et  Id  mienne  s'en  augmente. 
Ah  !  fça'veZf'VOus  a  quel  prix. 
Ce  plai/lr  nous  eft  permis  ? 

PHILOMELE. 
UEnnemy  qui  nous  tourmente 
J<[ous  donne  malgré  luy ,  des  moments  apz,  doux. 
Cher  Amant ,  jurons-nous 
Vne  Mme  confiante, 

A  T  H  A  M  A  S. 
Tlus  cet  a'veu  m'efl  glorieux  , 
Plus  il  rend  ma  peine  cruelle. 
Quof.  malgré  les  Humains  ^la  Fortuné^  &  les  Dieux, 
J\de  'voulez^-'vous  être  fidelle? 


TRAGEDIE.  z^ 

PHILOMELE. 

J^ôtre  ardeur  efi  nowvdle 
ji  fer'vir  un  Rival. 

ATHAMAS. 

Si  je  le  trahijfois  ^  je  vohs  fervirois  mal, . . 

Souffriray-je  qua  fa  furie 

Le  Barbare  vous  facrifie  ? 
Vous-même ,  ô  Ciel!  mes  jeux  en  feraient  les  témoins  l 
Efoufez^'le  flutot, . .  Je  n'en  mourray  pas  moins  s 
Jiiaisje  mourray  content  de  vous  fauver  la  vie* 

PHILOMELE. 

ViveZj ,  laijfez^-moy  mourir. 

Vous  ne  me  verrez^  point  entre  les  bras  d'un  autre. 
Alon  trépas  doit  fauver  &  ma  gloire ,  &  la  votre. 

Vivez^  y  laijfeZj-moj  mourir, 

ATHAMAS. 

Je  dois  périr 
De  vos  malheurs  i  ou  des  coups  de  Terée. 
Des  deux  coteZj  ma  mort  eft  ajfurée. 
Votre  choix  peut  vous  fecourir  s 
ViveZjy  laijfez^-moj  mourir. 

ENSEMBLE. 
ViveZj>3  laijjèz^-moy  mourir, 

ATHAMAS. 
KeceveZi  mon  dernier  foûpir. 


Î4   ^  PHILO  M  E  LE, 

PHILOMELE. 

Lr^/?  /  Prince  y  a  quel  affront  maveZj-'vous  condamnée  ? 
Si  four  fawver  vos  jours  fépoufe  le  Tyran  ^ 
^ujji'tot  3  far  fa  main  la  mienne  frofhanée 
Se  lavera  dans  les  flots  de  monfang* 
ATHAMAS. 
Qîfentens-je  !  grands  Dieux  !  ma  Princeffe  / 

PHILOMELE, 
Le  Tjran  va  fe  rendre  en  ces  f une  fie  s  lieux, 
jidieu  Prince. . .  t  Amour  fout  tendra  mafoihleffe, 

A  T  H  A  M  A  S ,  que  les  Gardes  emmènent. 
Eh  !  la  feule  faveur  que  fefperois  des  Diet^x  j 
Ejioit  d'expirer  a  vos  yeux. 

SCENE    lY. 

PHILOMELE. 

fffHer  &  cruel  Amour  ^  Auteur  de  ma  fou  franc  e  3^ 
Vos  promeffes ,  &  nos  flaifrs 
JSI* ont-ils  quune  vaine  apparence? 
Ah!  ne  fatieZj-^vous  nos  defîrs ^ 
Que  pour  tromper  nôtre  efperance  ? 

Coulez^  mes  Pleurs  ^  éclatez^  mes  Soupirs  ^ 
Irrite Zj  la  fureur  du  Tjran  qui  rnoffenfe  ^ 
Kendez^-lui  fon  bonheur  fatal: 
Cejl  commencer  ma  vangeance , 
De  pleurer  mon  Amant  aux  yeux  de  fon  RivaL 

SCENE  V. 


V 


TRAGEDIE.  2j 

SCENE    V. 

TERE'E,    PHILOMELE,  AR  C  AS, 

Troupe  de   Courtifans. 

TERE^E  ,àPHILOMELE. 

M  Roy  met  à  vos  pieds  fa  fuprême  fuijfance  , 
Vos  appas  dans  fon  cœur  ont  fait  régner  l' AfnoHr: 
V  Amour  veut  par  reconnoijfance  , 
Vous  faire  régner  à  fon  tour» 

à  fa  fuite. 

Ce  neji  plus  que  pour  Philomete 
Que  vous  devez,  former  des  vœux^ 
Que  s*ii  fe  peut  votre  z^ele 
Dure  autant  que  mes  feux  ; 
Nous  ferons  tous-heureux. 

Si  mon  cœur  au  mépris  d'une  flânu  fi  belle , 
Brûle  jamais  pour  £  autre  que  pour  elle  » 
Que  ce  peuple  3  jufles  Dieux! 
Cejfe  de  m' être  fidèle  , 
Des  que  je  cefferay  de  hftre  à  fis  beaux  yeux. 

PHILOMELE,àparc. 
Souffriray-je  long-temps  ce  fpe&acle  odieux  ?  . . . 

Minerve  3  Amour  ;,  Hymen  y  hdteZjVOtre  vangeance. 
C  H  OEtJR,  VnRojy&cc. 

On  danfe. 

D 


zS  PHILOMELE^ 

TERE'E,à  Philo  MELE. 
Formons  une  fi  belle  chaîne  ; 
Et  de  l'Hymen  'vous-même  allumez^  le  fiamheau. 

PHILOMELE. 
Et  la  gloire  y  &  t  Amour  rn  ouvriront  le  tombeau. 
Sans  Trône  >  &  fans  fu jet  s ,  je  fçay  mourir  en  Kdne\ 

TERE'E. 

PouveZj-vous  encor  dédaigner 

Vn  Sceptre  que  ï  Amour  vous  livre  i 

PHILOMELE, 
Helas  l  vous  -parlez^  de  régner 
A  qui  ne  fonge  plus  a  vivre, 

La  mort  eji  le  feul  bien  ou  je  dois  afpirer: 

Jidoins  cruelle  que  vous  ^  plus  fenfible  a  mes  larmes  jf 

ha  mort  de  mes  malheurs  fçaura  me  délivrer^ 

TER  E'E. 

Ah  !  Cruelle  ^  de  quelles  armes 
Venez^-vous  déchirer  mon  cœur  ! 
Qu'efperez^-vous  de  vos  larmes  9 
Elles  vous  fervent  mal  contre  ma  vive  ardeur  y 

Elks  redoublent  trop  vos  charmes  : 
En  combatant  l*  Amour  y  vous  le  rendez^  vainqueur. 
PHILOMELE. 
SojeZj  fenfible  a  ma  douleur. 

TERFE. 
Sojez»  fenfible  à  mon  ardeur. 


TRAGEDIE,  17 

TERFE. 

Jefçay  à*où  fartent  ijos  refus, 
Vn  Rival  trop  heureux  ne  m  allarmera  plus. 

Je  punir ay  î  Amant  des  mépris  de  l*  Amante  ; 

Je  vais  offrir  a  vos  regards  confus 

Son  Image  pâle  &  fanglante  ; 
Je  vais  être  vangé  du  funefie  plaifir 
Que  vous  aveZj  goûîé tous  deux  à  me  trahir, 

PHILOMELE, 

Je  fuis  la  feule  coupable. 
JJelas  !  il  confentoit  à  ne  me  jamais  voir , 
JS/iais  à  le  retenir,  fay  mis  tout  mon  pouvoir. 
TERFE. 

Et  cefi  ce  c^ui  m'accable. 

Son  Arrefl  eft  irrévocable , 
Vôtre  amour  vient  de  tajfùrer. 

à  A  R  C  A  s. 

VouSi  pour  fervir  la  fureur  qui  ni  anime  ^ 
Àrpas  ,  alleZj  tout  préparer. 

PHILOMELE. 
J^on  p  non  y  mon  defefpoir  te  livre  ta  victime* 
Mats  nefpere  pas 
Profiter  de  ton  crime, 
T*^  vas  pleurer  mon  trépas 
Parmy  ces  âpre  fis  célèbres. 
Ces  flambeaux  de  l' Hymen^font  des  flambeaux  funèbres 

Dij 


1&  PHILO  M  E  LE, 

^ui  le  "vont  éclairer  y 
Ce  Trône  ejl  le  bûcher  oà  je  'vais  expirer.,^ 
Ouj  y  Traître  ,  ainfi  je  remplis  ton  envie  ; 
Niais  pour  punir  ta  cruauté  y 
Songe  en  rn  arrachant  ïa  'vie  ^ 
Que  mon  cher  Athamas  efl  la  Divinité  y 
A  o^ui  je  la  facrifie^ 

TER  E'E  ouvre  le  Temple ,  les  portes  fe  brifenc ,  la  Statue  dk 
THymen  s'envole  :  le  Tonnerre  gronde  :  des  Monftres  Te  réparv 
dent  fur  le  Théâtre,, 


SCENE     V  L 

TERE'E,  PHILOMELE,  Troupe  de  COURTISANS^ 
C  H  OE  U  R  au  dedans  du  Temple. 

PROGNF.    CLEONE,  ELISE. 

LE      C  H  OE  U  R. 

T  E  Ciel  fe  déclare 
''^Contre  vous  y 
EviteZj  [es  coups. 

Un  Suivant  de  THymc/r, 

De  fès  droits  l* Hymen  efl  jaloux^ 
L* Hymen  nepeutfouffrirundejfeinfibarbare^^ 


TRAGEDIE.  ^^ 

C  H  OE  U  R. 

Le  Ciel  fe  déclare 
Contre  'vous  ^ 
E'viteZj  fes  coups. 

TER  FE. 

Des  Monfires  furieux  s'élancent  jufqu'à  nous, 

PROGNE*  fortanc  du  fond  du  Temple  un  poignard  à 
la  main  pour  frapper  Te r  r  e'e. 

Des  Monfires  que  tu  vois  ^  connoy  le  plus  funefie. 
Helas  !  ma  haine  expire  j  &  l'amour  feul  me  re/ie . . . 

Elle  tx)mbe  fur  El  i s  e. 

T  E  R  E'R 

^hî  qu^eJl'Ce  que  je  ^voj  !' 
.Quelle  main  s'arme  contre  moy  ! 
En  dépit  du  Ciel  qui  m'outrage  » 
jiîlons  fur  mon  Rival  faire  éclater  ma  rage, 

FIN  DU  TROISIE'ME    ACTE. 


ACTE    QUATRIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  TAppartement  de  la 
Prestresse  du  Temple  de  THymen , 
&:  dans  le  fond  le  Palais  du  R  oy ,  &:  la  Ville . 

SCENE       PREMIERE. 

PROGNE',   CLEONE.  ELISE. 
PROGNE'. 


E  reprens  far  'uos  foins  tuf  âge  de  mes  fens 
Rejf  irons . .  • 

CLEO  NE. 

Mmsenmème'tei^s 

Reprenez,  avec  eux  toute  'votre  colère. 

Le  Ciel  pour  'vous,  ranger  'upus  rend  a  la  lumhre. 
PROGNF 
Le  Ciel  me  rappelle  aux  douleurs, 

La  lumière  bien-tôt  me  doit  eflre  ravies 
Le  peu  qui  rejie  de  ma  vie 
■N'eji  que  pour  fentir  que  je  meurs. 


TRAGEDIE.  |, 

ELISE. 

Tandis  qt4e  le  Perfide 

Se  rit  ^eut-être  de  njos  fleurs, 
fe  rùtigis  de  ^om  voir  fi  foihk  ^  &  fi  timide. 
^  CLEONE. 

%ien  ne  doit  plus  retenir  votre  bras. 
Il  y  va  de  vos  jours  y  vôtre  ennemy  ne  penfè 

jQda  remplir  fur  vous  fa  vangeances 
Sa  main  fume  du  fang  du  fidèle  Athamas , 
Aux  yeux  de  la  Prince jfe  il  vient  de  le  répandre. 

Quel  fort  en  deveZj-vous  attendre , 

Si  vous  ne  le  prévenez^  pas  ? 
ELISE. 
De  Bac  chu  s  en  ce  jour  on  célèbre  la  Pèfie. 
fay  vu  déjà  briller  les  Thyrfes  ^  les  flambeaux  , 
Les  Bacchantes  viendront ,  mette  z^-^ous  a  leur  te  fie  : 
Le  tumulte  y  la  nuit  3  mon  art  y  tout  vous  apprefle 
Pour  vous  vanger^  mille  moyens  nouveaux. 


SCENE       IL 
PHILOMELE,PROGNE',  CLEONE,  ELISE. 
PHILOMELE. 
J  E  'Traître ,  le  Barbare 
^^  Suit-il  encor  mes  pas  ? 
Je  cours  y  je  m^ égare. 
Où  fuis-je^  ou  nefi-il  fas?     ' 


3$  P  HI  L  OME  LE, 

Je  frijfone  j  je  tremble  , , . 
^erée  y  arrête.  Eh  l  que  vent  ton  courroux  ? 
Pour  qui  tien-tu  ce  fer?  cher  Prince  ^  fauve  z^^^o  us  i 
C'eji  un  crime  pour  nous  d'ofer  pleurer  enfemhle, 

P  R  O  G  N  E'. 
Prince ffe y  quels  tranf ports! 

PHILOMELE. 

Quelfang  voy-je couler? 
Cen  efl  fait  j  fa  fureur  vient  de  fe  Pimmokr. 
Ah!  mon  A^nant  expire ,,, Achevé  ton  ouvrage. 
Barbare  dans  mon  cœur  viens  percer  fon  Image. 
Qupy  !  je  te  vois  a  mes  genoux  ! 
Efi-ce  ton  amour ,  ou  ta  rage 
Dont  je  vais  rejfentir  les  coups  ? 
OfeS'tu  donc  fur  Philomele 
Porter  ta  main  criminelle  l 
%)n  Dieu  l'arrête.   Il  ne  fe  connaît  plus. 

Sa  fureur  eft  extrême  j 
La  puijfe-fil  tourner  contre  luy-même  ! 
P  R  O  G  N  E'. 
Quels  crimes  !  quels  forfaUs  ! 

PHILOMELE. 

Ah!  regrets fuperflus! 
Cher  Amant ,  tu  pers  la  vie  . . . 
Si  le  Tyran  nen  vouloit  quà  mes  jours  ^ 
Que  je  détejie  s  6  Ciel  !  ton  f une  fie  fecours  ^ . . 
Avec  toj  pour  jamais  je  me  verrois  tinie , 
M.  ai  s  je  ne  tarderay  pas  s 

JSt  l'Amour  va  m' ouvrir  le  chemin  du  trépas. 

PROGNE'. 


TRAGEDIE.  3Î 

P  R  O  G  N  E\ 

Enfin  3  du  fort  quon  me  prépare 

Je  n)oj  toutes  les  horreurs. 
Le  Barbare 
ji  fait  fur  Athamas  tefay  de  fes  fureurs. 
Je  refl£  encor  ^  foible  ohflacle  à  fes  crimes, 

C*eji  la  dernière  des  'viBimes , 

Qjf  attendent  fes  tranfports  jaloux, 
7\/La  mort  a  [es  fureurs  te  laiffe  fans  deffenfe , 
JVialheureufe  Princeffe . , .  Ah  !  le  fouffrtrez^-vous  » 
Dieux  qui  protégez^  l'innocence  ^ 

CLEONE  &;  PROGNF. 

Ah  !  le  fouffrirez^^-^ous , 
Dieu  de  l'Hymen  quon  ojfenfel 
P  R  O  G  N   F. 
î>ren  doutons  point  ^  les  Dieux  fe  repofentfur  nous 
Du  foin  de  leur  'vangeance, 

CLEONE  ET  P  ROGNE*. 

Servons  leur  jufte  courroux, 

PHILOMELE. 

J'entens  les  cris  de  ton  ombre  plaintive:, 

Cher  A  niant  ^  tu  feras  vangé. 
Tu  me  verrais  déjà  fur  ï infernale  rive  y 
JMais  ce  foin  retient  feul  mon  ame  fugitive. 

Cher  Amant ,  tu  feras  vangé , 
Le  fang  de  l'Ennemj  v^  te  fatre  juftïce. 


54  PHI  LO  ME  LE, 

PROGNF   &c   PHILOMELE, 

.Q^il  perijfe  ,  quil  perijfe , 
Sa  mon  efi  le  facnfice^ 

VV{\\^,Ç  Que  vous  de'veZj  a  t  Hymen  \  > 

V^OGXQue  vous  âevez^  a  t Amour j         ^ 

ELISE.. 

Il  efl  temps  que  pourjon  fuptice 
JVLon  Art  fajfe  armer  les  Enfers  ^ 
Que  vôtre  haine  le  choi/ijfe 
Entre  mille  tourments  divers^. 

Elle  fait  des  Cérémonies  magiques* 

O  T^oy  i  qui  de  H  Amour  empruntes  ta  fureur  ^ 
Des  perfides  Mortels  implacable  ennemie  > 
Vien  3  a-jfreufe  faloujïe  , 
Vien  t' emparer  de  fon  cœurt 
Que  la  foihleffe, 
Quje  la  iendrejfe 
Cèdent  a  ta  jufie  rigueur. 

Et  vous  Filles  du  Stix ,  Divinitez^  cruelles  y 
A  prêtez^  pour  Tierce  ^  &  vos  feux  &  vos  fers,. 
Vous  tourmentez^  aux  Enfers 
Des  Ombres  moins  criminelles* 


TRAGEDIE.  3J 

SCENE     I  I  I. 

PROGNE*,  PHILOMELE,  CLEONE ,  ELISE, 
LA  JALOUSIE ,  un  poignard  à  la  main ,  les  Furies. 

C   H  OE  U  R. 

'/  'Es  clameurs  éclatantes 

Ont  pénétré  l'Empire  de  Pluton. 
Les  plaintes  touchantes  , 
Les  voix  gemijfantes 
Des  Malheureux  y  chargez^  de  nos  chaînes  pefantes  ^ 
Sont  les  plus  doux  plaifirs  que  rejfente  Ale6ton. 

LA  J  AL  O  U  S  I  E.  On  danfe. 

Keine ,  pren  ce  poignard  que  l'affreux  Phlegeton 
M'a  vu  tremper  pour  toy  dans  ces  ondes  brûlantes, 

IJn  bras  armé  d'un  tel  fecours , 

Eff  fur  de  fa  vangeance. 

Ce  fer  doit  terminer  les  jours 

De  l' Ingrat  qui  t'offenfe, 
^ais  il  faut  avec  art  conduire  ta  fureur. 

Il  faut  9  s'il  eji  pojfible , 

Sans  percer  f on  cœur 

En  frapper  l'endroit  fenfîble^ 

Il  efi  Fere ,  offre  a  f  es  jeux 
De  fon  Fils  immolé  le  fpedacle  odieux» 
Dansfon  fang  le  plus  cher ,  cours  laver  ton  injure: 

V ange  l' Amour  fur  un  Parjure, 

La  Jaloufie  &  fà  Suite  fè  retirent.         E  ij 


3^  PHILOMELE, 

S    C  E   N    E     I  V. 

PHILOMELE,   PROGNF,  CLEONE,  ELISE. 
P  R  O  G  NE'. 

T-T  Elas  !  TT^eJl'il  moins  cher  qua  luy 
Ce  fang  que  ma  main  doit  répandre  ? 
Elife  :,  les  Enfers  n  ont-ils  foint  aî4}our£huy 
Ouelqu  autre  njangeance  a  m  apprendre? 
H  elas  l  m'eji4l  moins  cher  qua  luy  ^ 

Ce  fang  que  ma  ?nain  doit  répandre  î 
PHILOMELE. 
Du fecours  des  Enfers ^  que  fouvez^-njous  attendre? 

Aîais  quel  bruit  éclatant  icj  fe  fait  entendre  î 

SCENE     V. 

PROGNE',PHILOMELE,CLEONE,ELISE, 

Bacchantes  avec  des Thyrfes &  des  Flambeaux  allumez. 

PETIT    CHOEUR. 

T)  Réparons  a  Bacchus  un  triomphe  charmant. 
"^^    Ce  Dieu  répond  à  nôtre  empreffement 

Par  les  plus  heureux  prèfages^ 

VeneZj  3  Reine  y  'vos  beaux  yeux 
Vont  rendre  fon  triomphe  encor  plus  glorieux. 
Les  hommages  des  Rois  font  toujours  pour  les  Dieux  , 

Les  plus  agréables  hommages. 
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P  RO  GNE'. 

J^uevos  vœux  &  lesmiem  pénétrant  jufqu*  auxcieux^ 
Pour  attirer  la  tempête 
Sur  une  coupable  tefie , 
Et  m'epargner  des  forfaits  odieux* 

On  danfç. 

PETIT    CHOEUR. 

Bac  chus  nous  tnfpire 
Nos  chants ,  &  nos  jeuxj 
C'efi  dans  fin  Empire  vV  i 

,    .        Qnon  doit  'vivre  heureux  ^^  i«uV\\K*i  'i.v^i^^ 
On  n'y  fait  que  rire , 
T^out  flate  nos  vœux. 
Fuyez>  Soins  fâcheux  ^\S^^  ^^  Vi^ 
Craignons  le  martyre 
Des  cœurs  amoureux. 

On  danfc, 

PETIT     CHOEUR. 

Laijfez^'la  vos  chaînes  ^ 
■  jimants  malheureux  s 

Oublie Zj  vos  peines  ^ 

ÎBrifez^  tous  vos  nœuds  : 

Baçchus  fçait  d*un  cœur  q 

,    Chaffer  les  allarmes  ^ 

Tout  cède  à  fes  charmes  i 

L'Amour  rend  Us  armes 

A  ce  Diev  vainqueur,  ^^  ^^^^. 


il  philomele; 

PETIT      C   H  OE   U   R. 

^ue  la  Gloire  vous  délivre 
De  la  honte  de  vos  fers  , 
AlleZj  porter  la  Guerre  au  bout  de  l'Vnivers; 
Vous  verreZj  fi  l* Amour  ojera  vous  y  fuivre. 

S® 
GardeZj'-vous  que  la  tendrejfe 

Ne  furf  renne  vos  de/lrs  s 
L! Amour  quand  il  vous  hlejfe  s 
Promet  mille  plaifirs  s 
JMais  fAmoureflfujetà  trahir  f^  promejfe. 

Où  danfc, 

P  R  O  G  N  E*. 

Sous  tafatalç  chaîne  y 
Amour  ^  je  ne  gemir^y  plns^ 

VeneZo 3  fuivez^  vôtre  Reine, 
VeneZj,  veneZj  fervirfa  hainç» 

PHILOMELE. 

Je  nay  verfé  pour  toy  que  des  pleurs  fuperflus , 
Cher  Amant ,  déformais  ta  vangeance  ejl  certaine. 

PROGNE',   PHILOMELE,  &  les  BACCHANTES 
vont  porter  le  feu  au  Palais  de  T  ER  e'e. 

FIN    DU     QUATRIE'ME   ACTE. 


ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Palais  de  T  E  R  E'  E ,  6c 
la  Ville  en  feu.  Un  Port  de  Mer  paroît  dans 
réloignement.  On  découvre  un  VaifTeau  fur  les 
flots.  L'Ade  fe  paffe  dans  la  nuit  :,  qui  n'eit 
éclairée  que  par  les  flâmes  de  rembrâfement. 

i^^^f  If  f  i  f  fSf  **f  f  f  f  $$f  ISIf  ¥$¥  ïf  §f  If  f  im^ 

SCENE     PREMIERE. 

PHILOMELE, 

N'va'm  pour  dérober  tant  Jl  horreurs  a  mes  y  eux ^ 
La  nuit  a  déployé fes  ^voiles  les  plusfbmbres. 
Ces  feux  >  ces  tnjies  feux  chaffent  trop  bien 
les  ombres, 
'Et  me  font  'voir  Us  maux  que  je  caufe  en  ces  lieux . . . 

Quels  ravages  !  quelles  allarmes  ! 
Quels  bruits  !  quels  fifflementsraifonnent  dans  les  air  si 

Laflâme  vole  , . .  quels  éclairs  ! 
Je  vois  tomber  ces  murs,  ..quels  abîmes  ouvert  si 

Quels  ravages  l  quelles  allarmes  / . .  . 
CV/?  l'ouvrage ,  mes  Teux  ^  de  vos  f une  fie  s  charmes . . ,' 
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Ad^ais  du  plt4s  tendre  Amant  ^  je  "vange  le  trépas d 

Séjour  du  Tyran  qui  m  outrage  ^ 
Séjour  des  malheurs  ^  Théâtre  de  fa  rage , 
Lieux  arrofeZj  du  fang  de  mon  cher  Athamas  y 

Brûlez^  y  Palais  ,  ne  foyeZjplus  que  cendre  : 
Que  la  foudre  du  Ciel  y  fuiffe  encor  defcendre  : 
Brûlez^  j  Palais  y  ce  ijafle  emhrâfement 
Eji  un  bûcher  digne  de  mon  Amant, 

SCENE     IL 

PHILOMELE,    Troupe  de  PEUPLES 
efFrayez  qui   fuyent  rembrâfemenc. 
GRAND    CHOEUR. 
A  H  !  nous  periJfonS'tous  ! 

Dieux!  fa  wvez^-nous, 
PETIT     CHOEUR. 
jih  !  nous  per/jfons'ious  ! 
Dieux  l  fawveZj-nous. 
PHILOMELE, 
Palais  y  Ramparts  ^  Temples ,  Autels  , 
Et  'VOUS  infortuneZj  J\/Iortels , 
Le  jlambeau  de  l*  Amour  alluma  feul  la  foudre, 
jQjii  vous  réduit  en  poudre, 

C  H  OE  U  R  S. 
Ah  !  nous  periffons  tous  ! 
Dieux  !  fawvez^^nous. 

SCENE  ÎII. 


TRAGEDIE.  41 

S    C  E  N  E     I  I  L 

PHILOMELE. 

nrOj  chère  Ombre  y  Pardonne  a  ma  douleur  extrême 
Si  de  ces  Malheureux  ,  je  plains  le  trijiefort. 
Je  ne  déçois  ^vanger  ta  mort 
Que  fur  Terée  3  oujur  moy-même. 

On  entend  une  Symphonie. 
QuentenS'je  l  quels  concerts  l  cruelle  aimable  harmonie! 

E  fi -ce  fa  douceur  infinie  ^ 
Ou  ma  foibleJ[e  y  helas  !  qui  calme  mes  tranfforts  ? 

Je  njois  des  Matelots  faroître  fur  ces  bords, 
^pprochons^ 

SCENE      IV. 

PHILOMELE,  LE  CHEF  DES  GENIES, 
Troupe  de  GENIES  déguifez  en  Matelots. 

LE    CHEF  DES   GENIES. 

JLJ  Elle  Princejfe  , 
Minerve  'vous  tient  fa  fromejfe  > 
Reconnoiffez^  fon  fecours  : 
Des  plus  affreux  dangers  elle  a  fauve  vos  jours  3 
Il  ne  luy  refe  plus  quà  vous  rendre  à  la  Grèce. 

E 
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Vents  s  dont  les  bruyantes  haleines 
Font  njoler  &  la  flâme  &  la  mort  en  ces  lieux , 
JSI'agitez^plus  les  airs  ^  ceffez,  Vents  furieux. 

Le  Tyran ,  l'ennemy  des  Dieux 
Soufre  dans  ce  moment  d'afjez^  cruelles  peines. 
I>I' agitez^  plus  les  airs  y  cejfez^  Vents  furieux  s 
^lleZf,  alleZj  régner  fur  les  humides  plaines  ^ 
Vous  nous  éloignerez^  de  ces  bords  odieux. 

C  H  OE  U  R. 

Quittez^  ce  f une  fie  ri'vage , 

VeneZjy  Princejfe  y  embarquez^-'vous. 

PETIT     CHOEUR. 

Les  'vents  3  &  l'orage 
Sont  bien  moins  a  craindre  pour  vous      ^ 
Que  ce  f  une  fie  rivage, 

LE   CHEF  DES  GENIES. 

La  Thrace  a  trop  long-temps  joHy  de  vôtre  peine* 

PHILOMELE. 

Mais  du  moins  fur  ces  bords  ne  laiffons  pas  la  Reines 
Pandion  y  dans  fonfsin  doit  recevoir  nos  pleurs  , 
%)n  defaflre  commun  luy  fait  revoir  fis  Filles. 

De  la  plus  trifle  des  familles  , 
JtJous  luy  devons  enfemble  apprendre  les  malheurs. 

On  danfc. 


TRAGEDIE.  45 

UNMATELOT. 

Heureux  qui  pourrait  fe  dejfendre 
jD'un  amoureux  engagement  ! 

Le  bien  charmant 
Que  ton  nous  fait  attendre ^ 
JSI'efi  quun  tourment: 

V  Amour  fouvent 
Kend  le  cœur  le  plus  tendre 

Le  moins  content. 
Les  Danfes  font  interrompues  par  l'arrivée  de  Progne*. 

SCENE     V. 

PHILOMELE,   PROGNE^ 

Troupe  de  Matelots. 
P  R  O  G  N  F. 

17  tJfin  ^  je  Fay  puny  :,  le  Traître^  le  Parfure, 

*^  Dans  fonfang  le  plus  cher,  fay  la^vé  mon  injure. 

Son  Fils  expire  ,  allons ,  quittons  ces  lieux „ 
Cesfpedtacles  d* horreur  lui  feront  mes  adieux. 
P  H  I  L  O  M  E  L  E, 
Ah  !  quelle  fureur  efi  la  ^ôtre  l 
Quoj  !  falloit-il  punir  un  crime  par  un  autre  î 

P  R  O  G  N  E\ 
Où  fuis'je  !  quay-jefait  ?  quel  Démon  me  pour  fuit . .  • 
Le  dejefpoir  de  mon  ame  s* empare. 
JHere  impitoyable  3  &  barbare. 
O  Fejtes  de  Bacchus  l  6  trop  fatale  Nuit  l 

Fij 
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plions  ma  Sœur  ^  allons  dans  qHelqt4^  Antre  fauv âge ^ 
Enfermer  ma  honte  &  ma  rage^ 
G  H  OE  U  R. 
QuitteZj  cefunefie  rivage 
allons  ^  embarquons-nous  : 
Les  vents  &  ï orage  , 
La  mort  ^  le  nauffrage 
Sont  bien  moins  a  craindre  four  vous 
Qm  ce  f une  fie  rivage. 
pR0GNE*6c  Philomele  partent  pour  s'embarquer. 

SCENE  Vr  ET  DERNIERE- 

TERE'E  y  tenant  à  la  main  le  poignard  donc 
il  a  trouvé  fon  Fils  perce. 

li  Rrejlez^  ,  arrejîez^ . . .  nejperez,  fas 
Echaper  a  ma  vangeance. 
Quels  Mortels!  quels  Démons  prennent  votre  deff'enfe? 
jillez^s  pour  vous  punir ^  ceji  ajfez^  de  mon  bras, 

Di^ux  des  Mers  ,  Neptpme  ^  Thetis  , 
Si  pour  les  engloutir  vous  n'ouvrez^  vos  abîmes  p 
Je  vous  croiray  complices  de  leurs  crimes . . . 

2s!' invoquons  plus  des  Dieux  qui  font  fourds  à  nos  cris. 
Au  défaut  du  Trident .  implorons  le  Tonnerre, 
Toy  j  fi  tu  fçais  punir  les  crimes  de  la  terre  , 

Maître  des  Dieux  »  Père  des  Rçys  ^  . 

Ecoute  ma  ?nourante  voix. 


TRAGEDIE.  4j 

Mon  Fils  eft  égorge  par  l* horrible  Megere  , 
Qj£îin  nœud  fatal  a  fait  mon  Epoufe  &*  fa  AI  ère  ^ 
Four  prix  de  mes  bienfaits  fa  dete fable  Sœur  , 
Remplit  ma  Cour  de  carnage  ^  &  d'horreur. 

Ah  !  leur  impunité  braveroit  ta  puiffance, 

Tu  dois  à  l'univers  une  illuftre  'vangeance , 

D'un  Père  y  (îun  Epoux  ^dUin  Amant  y  &  d'un  Roy, 

Il  ne  m'écoute  point.  Et  toy 
Dieu  des  Combats  ^  dont  je  tiens  la  naiffance  ^ 

T*u  laiffes  ton  Fils  fans  defenfe. 

Ah  !  terminons  plutôt  ma  honte  &  mes  douleurs  : 

C'eft  trop  voir  le  Ciel  que  fabhore  : 
Du  plus  pur  de  mon  fang  ce  poignard  fume  encore: 
Achevons  de  périr . . .  Ah  !  cen  efl  fait  ,.,je  meurs^ 

FIN  DU  CINQUIE'ME  ET  DERNIER  ACTE. 


APROBATION. 

T'A  Y  lu  par  Ordre    de    Monfeigneur   le   Garde  des   Sceaux, 
IPhilomele  ,  tragédie,  A  Paris  le  douzième  Octobre  mil 
Spt  cent  trente- quatre.     G  A  L  l  y  o  t. 


PA  R  Traite'  pajfé  ,  DE  V  ORDRE  DV  ROY,  pardevant 
Notaires  y  le  12.  Novembre  \ji.j.  entre  L'Académie  Royale  de  MnficjHet 
(^  le  S  leur  B  A  L  L  A  R  D,  S  ettl  Imprime  nr  dtt  Roy  ,  &€.  Il  efl  Cejponnaire 
de  ladite  Académie  ,  pour  ce  cjui  regarde  les  Livres  menliannez,  an  Privtlege 
exclujif  accorde  par  Sa  Majefle  à  ladite  Academii. 


F^r^rï-mj 


^Tl^p^ 


